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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Jeudi 23 novembre 20177

(L'audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L'HUISSIER : [09:31:38] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0125 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en anglais)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:00] Bonjour à tous.15

J'attends un instant que le témoin soit bien installé.16

Bonjour à tous et bonjour Monsieur Nyero. Je voulais attendre que les lumières17

soient bien allumées pour être certain que vous m'entendiez.18

Est-ce que le greffier d'audience pourrait appeler l'affaire ?19

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:27] Situation en Ouganda : Le Procureur20

c. Dominic Ongwen, ICC-02/04-01/15.21

Nous sommes en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:43] Les parties, d'abord23

l'Accusation.24

M. ELDERFIELD (interprétation) : [09:32:49] Alors, Yulia... Colleen Gilg, Yulia25

Nuzban et Ramu Fatima Bittaye.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:02] Madame Hirst.27

Mme HIRST (interprétation) : [09:33:04] Bonjour.28
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Pour les représentants légaux des victimes, Megan Hirst et James Mawira.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:07]2

Monsieur Narantsetseg.3

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:33:10] (Intervention non interprétée)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:13] Maître Obhof.5

M. OBHOF (interprétation) : [09:33:14] Michael Rowse, Abigail Bridgman et6

moi-même (phon.).7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:37] Il m'avait échappé8

que c'était Thanksgiving aujourd'hui.9

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:46] La langue n'est pas la bonne dans mon...10

dans mes écouteurs.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:53] Ne vous inquiétez12

pas, l'huissière d'audience va venir vous aider. Je dirais que les représentants légaux13

des victimes ne vont pas interroger ce témoin, c'est bien le cas, n'est-ce pas ? Ils14

hochent la tête, très bien.15

Me Obhof, pour la Défense. La Défense, tout spécialement représentée par Me Obhof16

aujourd'hui.17

M. OBHOF (interprétation) : [09:34:24] Merci.18

Avant de commencer aujourd'hui, la Défense aimerait que l'on ajoute une petite... un19

petit enregistrement audio pour le témoin, c'est 30 secondes environ,20

UGA-OTP-0235-0038, piste 231, ensuite... Nous n'avons pas, pour le moment, la21

traduction, mais cela figurera ultérieurement dans les dossiers, et je pense...22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:26] Il n'y a pas23

d'objection de la part de l'Accusation ? Donc, très bien. Je crois qu'il suffit que le24

document soit diffusé sur nos écrans.25

Maître Obhof, je vous en prie.26

QUESTIONS DE LA DÉFENSE27

PAR M. OBHOF (interprétation) : [09:35:47]28
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Q. [09:35:49] Bonjour, Monsieur le témoin.1

R. [09:35:51] Bonjour.2

Q. [09:36:06] Monsieur le témoin, vous avez pris votre premier cours spécialisé en3

communication de la police en 1995, mais vous n'avez pas commencé vos4

interceptions avant mi-2003. Est-ce que vous pourriez nous expliquer pour quelle5

raison vous avez commencé votre travail d'interception à une date aussi tardive ?6

R. [09:36:31] Monsieur... Maître... Maître Obhof, en 1995, effectivement, vous avez7

raison, le 1er février, je me suis qualifié en tant qu’opérateur radio. Et j'ai été transféré8

dans différents endroits. Je ne connaissais pas les interceptions, pas avant 2003.9

Lorsque j'ai été transféré à Kamdini et que j'ai appris le... l'existence de10

communication rebelles.11

M. ELDERFIELD (interprétation) : [09:37:25] Excusez-moi, Monsieur le Président, le12

compte rendu dit « je connaissais les interceptions », alors qu'il a dit « je ne savais...13

je ne connaissais pas les interceptions ». Je voulais préciser.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:43] Je pense qu'il a dit15

« je ne connaissais pas les interceptions ».16

M. OBHOF (interprétation) : [09:37:46] Je suis d'accord avec cela, également.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:49] Donc, nous avons18

bien compris.19

Merci, Monsieur Elderfield.20

M. OBHOF (interprétation) : [09:37:54]21

Q. [09:37:55] Monsieur le témoin, pendant votre... vos études ou pendant les cours22

que vous avez suivis sur la manière de faire fonctionner une radio VHF, peut-on dire23

que votre formation n'impliquait pas une étude de la manière dont les unités24

militaires communiquent ?25

R. [09:38:19] Je ne sais pas ce que vous voulez dire par « militaire ».26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:24] Il pourrait peut-être27

l'expliquer.28
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M. OBHOF (interprétation) : [09:38:27]1

Q. [09:38:29] Lorsque la police communique par radio, est-ce qu'ils utilisent des... des2

codes comme Victor Bravo, Charlie Bravo, Victor Charlie, Charlie Bravo ?3

R. [09:38:44] Oui, effectivement.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:48] Et je vais peut-être5

corriger ce que j'ai dit tout à l'heure à votre sujet. Vous représentez en personne la6

Défense.7

M. OBHOF (interprétation) : [09:39:08] Je comprends.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:12] Je ne connais pas9

toujours la signification précise de chacun des mots que j'utilise en anglais.10

Je vous en prie, allez-y.11

M. OBHOF (interprétation) : [09:39:23]12

Q. [09:39:24] Monsieur le témoin, hier, vous avez parlé de carte... de code — plutôt ;13

qu'est-ce que sont ces codes ?14

R. [09:39:34] Ces codes sont des codes utilisés, dans la plupart des cas, c'est... c'est...15

c'est du morse. Lorsque je parle de morse, je veux dire, les points et les tirets.16

Souvent, ce sont des sons qui sont utilisés et non pas des paroles.17

Q. [09:40:10] Hier, vous avez déclaré que vous aviez des difficultés à décoder les18

communications ARS. Nous comprenons que si l'ARS commençait à parler de miles,19

de maisons et de portes, est-ce que vous étiez en mesure de décoder ces messages ?20

R. [09:40:33] Je voudrais que vous répétiez, s'il vous plaît.21

Q. [09:40:37] Oui. Hier, vous... nous discussion (phon.) du fait que vous n'étiez pas en22

mesure de décoder certains des messages codés que l'ARS envoyait. Je vais vous23

faire passer en revue différents codes, différents types de codes et vous demander de24

nous dire si vous pouviez les décoder.25

Si quelqu'un parle de 1022, maison n° 4, porte n° 3, est-ce que vous seriez en26

mesure... est-ce que vous étiez en mesure de décoder un message de cette façon en27

deux ou trois minutes ?28
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R. [09:41:22] Ça pourrait ne pas être possible, à moins que j'aie le format.1

Q. [09:41:31] Est-ce que vous étiez en mesure de comprendre certains des proverbes2

utilisés par l'ARS ?3

R. [09:41:38] Je pouvais comprendre certains d'entre eux.4

Q. [09:41:45] Hier, vous avez mentionné le fait que vous aviez commencé à5

intercepter les messages autour de juillet 2003. Dans votre déclaration, vous dites6

« août ». Est-ce que vous vous êtes trompé de mois ou bien est-ce qu'il y a eu courte7

période d'environ un mois ou vous écoutiez mais vous ne transcriviez pas, vous ne8

décodiez pas le message ?9

R. [09:42:28] En juillet 2003, je... je ne faisais qu'écouter, je n'écrivais rien. En juillet,10

j'ai commencé à écrire seul, sans les instructions de qui que ce soit.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:49]12

Q. [09:42:49] J'aimerais, Monsieur Nyero, vous demander quelque chose.13

Ce mois pendant lequel vous n'avez fait qu'écouter, est-ce que c'était délibéré, de14

manière à ce que... comment est-ce que je dirais cela, de manière à avoir une15

impression de ce que vous alliez entendre et puis, ensuite, essayer de le prendre en16

note ?17

R. [09:43:06] Je ne faisais qu'écouter.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:10] Je comprends.19

M. OBHOF (interprétation) : [09:43:11]20

Q. [09:43:13] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez été la première personne à21

faire de l'interception pour la police ou bien est-ce que cela a été fait avant vous ?22

R. [09:43:27] Non, je n'étais pas le premier, il y en a eu d'autres.23

Q. [09:43:34] Quand vous dites « d'autres », est-ce que vous voulez parler des24

personnes qui figurent sur la liste fournie par l'Accusation hier ?25

R. [09:43:47] Non.26

M. OBHOF (interprétation) : [09:44:08] Monsieur le Président, on pourrait peut-être27

passer en audience à huis clos partiel pour 90 secondes, environ deux minutes.28

ICC-02/04-01/15-T-136-Red-FRA WT 23-11-2017 5/36 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0125 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

23/11/2017 Page 6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:16] Eh bien, voilà qui est1

très précis. Bien sûr, nous allons le faire.2

Audience à huis clos partiel pour environ 90 secondes ou deux minutes.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 44)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Passage en audience publique à 9 h 45)19

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:45:46] Nous sommes en audience publique,20

Monsieur le Président.21

M. OBHOF (interprétation) : [09:46:05]22

Q. [09:46:07] D’après ce que vous savez, Monsieur le témoin, est-ce que la personne23

que nous venons de citer et qui a travaillé avant vous à Kamdini, est-ce qu’il a jamais24

transcrit quelque chose de la même manière que vous rédigiez vos notes au propre ?25

R. [09:46:30] Non.26

Q. [09:46:30] Est-ce qu’il a laissé des listes ou des noms de code pour vous dans le27

bureau ?28
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R. [09:46:36] Non, il n’a pas fait cela.1

Q. [09:46:38] Monsieur le témoin, dans votre déclaration, lorsque vous parliez de…2

des interceptions des communications ARS, vous avez déclaré que vous aviez été3

choisi par le directeur… la direction… par le chef de la direction des4

communications à Kampala pour procéder aux interceptions, de manière à5

combattre l’insurrection dans le nord de l’Ouganda. Est-ce que les officiers de police6

jouaient un rôle actif dans le combat contre l’ARS ?7

R. [09:47:35] Je ne savais pas cela, mais j’ai reçu simplement l’instruction.8

Q. [09:47:41] Monsieur le témoin, savez-vous si la formation pour les militaires est9

différente de la formation donnée à la police ougandaise ?10

R. [09:47:53] Oui, je sais qu’il y a certaines différences.11

Q. [09:48:07] Est-ce que vous avez jamais suivi une forme ou une autre de formation12

militaire, Monsieur le témoin ?13

R. [09:48:17] Oui.14

Q. [09:48:20] À quel moment avez-vous suivi cette formation, Monsieur le témoin ?15

R. [09:48:26] En 1994, pendant ma formation initiale.16

Q. [09:48:41] Est-ce que vous avez également reçu une forme de formation17

paramilitaire en 2014 ou 2015 ?18

R. [09:49:02] Non.19

Q. [09:49:02] Pouvez-vous expliquer à la Cour pour quelle raison vous n’avez pas20

reçu cette formation paramilitaire à ce moment-là, Monsieur le témoin ?21

R. [09:49:13] J’étais malade.22

Q. [09:49:25] Tout ce que nous disons est traduit en acholi, donc je marque des23

pauses entre les questions et les réponses.24

R. [09:49:36] Merci.25

Q. [09:49:39] Et je vous prie d’accepter mes excuses à ce sujet, Monsieur le témoin.26

Monsieur le témoin, vous partagiez vos rapports avec la personne n° 1, n’est--ce27

pas ?28
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R. [09:49:56] Oui, effectivement.1

Q. [09:50:06] C’est-à-dire la branche spéciale ; c’est cela, n’est--ce pas ?2

R. [09:50:10] Oui, effectivement.3

Q. [09:50:16] Quel rôle est-ce que la branche spéciale jouait par rapport à l’ARS ?4

R. [09:50:23] Le rôle de la branche spéciale, c’était de collecter des renseignements.5

Q. [09:50:44] Des renseignements d’une manière générale ou bien des6

renseignements en faveur de l’Accusation ?7

R. [09:50:52] Maître, c’était leur tâche principale. Je ne sais pas s’ils le font ou s’ils le8

faisaient pour l’Accusation ou pour d’autres raisons.9

Q. [09:51:26] Monsieur le témoin, est-ce que la branche spéciale a jamais envoyé des10

informations… vous a jamais envoyé des informations, donc des renseignements11

humains, qui vous auraient aidé dans votre travail d’interception ?12

R. [09:51:45] Est-ce que vous pourriez, s’il vous plaît, répéter votre question ?13

Q. [09:51:52] Je pourrais vous donner un exemple. Vous envoyiez des informations à14

votre chef. Est-ce que votre chef, en échange, vous envoyait jamais des15

renseignements qu’ils… qu’ils avaient collectés ? Est-ce qu’il vous envoyait des16

informations à vous pour vous aider dans votre travail ?17

R. [09:52:14] Non, Maître.18

Q. [09:52:17] Monsieur le témoin, vous avez déclaré dans votre première déclaration19

que la radio que vous utilisiez avait été installée à cause de la grande insécurité, à20

l’époque, dans la région de Murchison, les chutes de Murchison.21

Est-ce que vous discutiez de l’installation de cette radio… Enfin, lorsque vous parliez22

de l’installation de cette radio, est-ce vous voulez dire qu’elle a été installée pour la23

personne qui était là avant vous ou pour vous, pour votre travail d’interception ?24

R. [09:53:12] La radio n’a pas été installée pour… pour des… à des fins25

d’interception.26

Q. [09:53:26] Pourriez-vous expliquer pour quelle raison, à ce moment-là, la radio27

a-t-elle été installée ?28
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R. [09:53:33] Je dirais que la radio a été installée pour contribuer à combattre1

l’insécurité dans les… la région des chutes de Murchison, dans le parc national des2

chutes de Murchison et dans les régions environnantes. Kamdini est, jusqu’à3

maintenant, l’endroit le plus proche du parc.4

Q. [09:54:34] Donc, cet endroit, c’est comme Pakwach… ou Alero, et Alero n’avait5

pas de… de… d’opération d’interception, c’était simplement Kamdini ?6

R. [09:54:47] Pakwach avait des communications, mais très loin de l’entrée, dans le7

parc.8

Q. [09:54:56] Donc, lorsque vous parlez du parc des chutes de Murchison, vous9

voulez parler de la frontière orientale du parc et non pas de la frontière occidentale10

qui est de l’autre côté du Nil, à partir de Pakwach. Est-ce que j’ai raison ?11

R. [09:55:35] Pakwach, c’est à l’ouest, et Kamdini, c’est à l’est, et c’est la seule unité12

de police dans la région.13

Q. [09:55:50] Monsieur le témoin, hier, vous avez déclaré que, dans vos notes au14

propre, vous indiquiez tout ce qui avait trait aux plans d’attaque et aux opérations,15

rapports en ce qui concerne les opérations. Vous ne… Lorsque vous ne procédiez pas16

à des opérations d’interception, est-ce que vous écriviez des choses comme des17

menaces de la part de Joseph Kony à ses commandants, par exemple ?18

R. [09:56:32] Oui.19

Q. [09:56:34] Est-ce que vous preniez en note des questions ayant trait, par exemple,20

aux rapports que faisaient les commandants à Joseph Kony au sujet de leurs rêves ?21

R. [09:56:50] J’aimerais que vous expliquiez ce que vous entendez par « les rêves ».22

Q. [09:56:59] Le matin, à 9 heures ou à 8 heures du matin, donc l’heure de l’appel23

radio, est-ce que vous entendiez quelquefois différentes personnes faire rapport24

des… des rêves — pardon — qu’ils avaient eus pendant leur sommeil, la nuit, à25

Joseph Kony ?26

R. [09:57:25] Non, je ne me souviens pas.27

Q. [09:57:41] Vous avez également déclaré que, lorsque l’ARS parlait en code, il y28
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avait certaines choses que nous ne compreniez pas et… mais que vous les indiquiez1

dans vos rapports. Est-ce que vous notiez au moins certaines… certains des langages2

codés dans votre rapport ?3

R. [09:57:59] Non, je ne le faisais pas.4

Q. [09:58:03] Hier, vous avez déclaré que le travail d’interception, ça se faisait5

sept jours sur sept. Vous dites aussi dans votre déclaration, cependant, au6

paragraphe 48, onglet 1 de… du classeur de l’Accusation, vous expliquez que,7

lorsqu’il y avait trois jours de retard dans la rédaction d’un rapport, c’était8

éventuellement le résultat d’un week-end. Donc, est-ce que la radio, vous y9

travailliez sept jours par semaine ou cinq jours par semaine ?10

R. [09:58:46] J’ai… J’ai indiqué, à un moment ou à un autre, qu’en mon absence le11

numéro 2 dans la liste faisait le travail, en mon absence.12

Q. [09:59:07] Donc, le numéro 2 le faisait toujours le samedi et le dimanche ?13

R. [09:59:14] Oui.14

Q. [09:59:21] Pour que ce soit clair, donc, vous étiez à la radio cinq jours par semaine,15

et lui, deux jours par semaine ?16

R. [09:59:33] Ce que je voulais dire, c’est qu’il le faisait en mon absence.17

Q. [09:59:41] Si on prend une semaine calendaire, donc sept jours et non pas cinq, en18

moyenne, combien de temps étiez-vous physiquement présent à la radio ?19

R. [10:00:05] Sept jours par semaine.20

Q. [10:00:21] Est-ce qu’il vous arrivait d’utiliser la radio pour écouter Voice of21

America ou la BBC, Monsieur le témoin ?22

R. [10:00:31] Oui.23

Q. [10:00:34] Est-il possible que, à ces moments-là, l’ARS ait eu des conversations que24

vous auriez ratées, car vous écoutiez la radio publique ?25

R. [10:00:51] J'écoutais la BBC, j'écoutais Voice of America uniquement lorsque les26

rebelles ne communiquaient pas.27

Q. [10:01:08] Est-ce que les émissions Voice of America et les émissions de la BBC28
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étaient entendues sur les mêmes fréquences que celle de l'ARS, Monsieur le témoin ?1

R. [10:01:25] Non. Non, sur des fréquences différentes.2

Q. [10:01:30] Si vous vous serviez de la radio pour écouter des émissions diffusées3

sur d'autres fréquences, par exemple les fréquences utilisées par la BBC et Voice of4

America, comment pouviez-vous savoir que dans ces moments-là les rebelles ne5

communiquaient pas, Monsieur le témoin ?6

R. [10:02:04] Les rebelles avaient leurs horaires et je réglais ma radio sur leurs7

fréquences pendant les heures où l'ARS communiquait.8

Q. [10:02:34] Est-ce que les rebelles ont toujours respecté ces horaires ou est-ce qu'il9

leur est arrivé de changer leurs horaires, Monsieur le témoin ?10

R. [10:02:44] Il est vrai qu'il leur est arrivé de changer leurs horaires. Mais ces11

changements d'horaires étaient communiqués avant d'être mis en œuvre. Il était12

indiqué que leurs fréquences allaient commencer à fonctionner à telle et telle heure,13

et j'en prenais note.14

Q. [10:03:38] Monsieur le témoin, l'ARS utilisait-elle parfois plusieurs fréquences15

simultanément ?16

R. [10:03:46] Oui, c'était possible.17

Q. [10:03:58] Est-il possible d'utiliser plusieurs fréquences en même temps sur18

n'importe quel poste de radio, qu'il s'agisse d'une radio Codan ou d'une radio Icom ?19

R. [10:04:14] Je n'ai aucune connaissance sur ce point.20

Q. [10:04:17] Pour que tout soit clair, Monsieur le témoin, ceci est impossible sur la21

radio Codan 85.28 que vous utilisiez, n'est-ce pas, Monsieur le témoin ?22

R. [10:04:31] J'ai dit que je n'avais aucune connaissance sur ce sujet.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:37] Pendant tout le24

temps que vous avez passé à intercepter des conversations, vous est-il arrivé à25

quelque moment que ce soit d'écouter plusieurs conversations sur plusieurs26

fréquences différentes en même temps ?27

R. [10:04:57] En même temps ?28
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Q. [10:04:59] Oui, en même temps.1

R. [10:05:02] Non, cela ne m'est pas arrivé.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:06] Maître Obhof, je3

pense que vous avez là une réponse très concrète à votre question.4

M. OBHOF (interprétation) : 10:05:13]5

Q. [10:05:13] Monsieur le témoin, lorsque l'ARS annonçait un changement de ses6

horaires de communication, est-ce qu'elle en parlait dans le cadre d'une annonce non7

codée ou est-ce qu'elle se servait d'un code pour transmettre cette information ?8

R. [10:05:29] Les rebelles utilisaient la langue acholi dans leur communication et ils9

mettaient en œuvre une procédure couvrant 24 heures — procédure que certaines10

personnes ignorent peut-être. Lorsqu’ils avaient nécessité de se réunir à un moment11

qui n'était pas prévu dans leur planning, ils l'annonçaient et cette annonce était tout12

à fait compréhensible, mais leur base de planification était de 24 heures et non de13

12 heures.14

Q. [10:06:48] Monsieur le témoin, est-ce que la personne correspondant au15

numéro 1 ou la personne correspondant au numéro 2 de la liste, lorsqu'elle vous16

rencontrait pour discuter des notes qu'elles avaient prises, est-ce que ces personnes17

ont à quelque moment que ce soit laisser entendre quel était le sujet sur lequel elles18

se concentraient lorsque vous écoutiez l'ARS ?19

R. [10:07:22] Non.20

Q. [10:07:22] Est-ce qu'il leur est arrivé de vous dire qu'elles n'avaient pas intégrer un21

certain nombre de sujets dans leurs notes écrites ?22

R. [10:07:31] La personne n° 1 m’a donné pour consigne de ne jamais inscrire mon23

nom sur les notes au propre et de ne jamais les signer ; ce sont les deux choses dont24

j'ai le souvenir et qu'il m’a apprises en disant qu'il ne fallait pas le faire.25

Q. [10:08:04] Ces deux personnes, « la » personne correspondant aux26

numéros 1 et 2 de la liste, vous ont-elles à quelque moment que ce quoi demandé27

d'apporter des précisions ou des compléments d'information dans ce que vous aviez28
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mis par écrit sous forme de notes ?1

R. [10:08:25] La personne n° 2 n'a jamais eu la moindre occasion de lire ce que j'avais2

consigné dans mes notes. La personne n° 1 était celle qui recevait tous mes rapports.3

Et à moins que ma mémoire soit défaillante, je ne me rappelle pas que cette personne4

m'ait appelé pour me demander des explications.5

Q. [10:09:04] Monsieur le témoin, est-ce que le responsable de la branche spéciale au6

niveau régional, menait, également, des opérations d'interception ?7

R. [10:09:21] Le responsable de la branche spéciale au niveau régional disposait d'un8

opérateur qui procédait à des interceptions cinq fois par semaine. Et ce, en fonction9

de... du bon fonctionnement ou non de l'électricité, car si l'électricité ne fonctionnait10

pas, ce responsable... cet opérateur ne travaillait pas, et il ne travaillait pas pendant le11

week-end.12

Q. [10:10:03] Est-ce que vous savez si au sein de la branche spéciale au niveau13

régional, les opérateurs consignaient, également, ce qu'ils entendaient dans des14

notes ?15

R. [10:10:16] Je n'en sais rien.16

Q. [10:10:19] Comment savez-vous que ces opérateurs procédaient à des opérations17

d'interception ?18

R. [10:10:25] C'est la personne n° 1 qui me l’a dit.19

Q. [10:10:28] Monsieur le témoin, vous avez également déclaré que si l'électricité ne20

fonctionnait pas, ils n'interceptaient pas. Alors que se passait-il à... à Kamdini, chez21

vous, s'il y avait des pannes d'électricité, est-ce que vous pouviez continuer à22

travailler ?23

R. [10:10:49] Kamdini avait un... un panneau solaire qui produisait l'électricité, donc,24

il n'y avait pas de panne.25

Q. [10:11:00] Mais que se passait-il lorsque l'ARS communiquait entre 18 et26

21 heures, c'est-à-dire à des moments où il n'y a pas de soleil à Kamdini et dans ce27

cas, il n'y avait pas d’électricité sans doute ?28
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R. [10:11:30] La batterie se rechargeait grâce au soleil pendant la journée, et1

emmagasinait cette énergie solaire, donc, la puissance emmagasinée pouvait être2

utilisée pendant la nuit.3

Q. [10:11:56] Combien de temps fonctionnait cette batterie, Monsieur le témoin ?4

R. [10:12:01] Je vous demande pardon ?5

Q. [10:12:03] Si vous aviez besoin d'utiliser cette batterie pendant plusieurs jours6

d'affilée, je vous demande combien de temps cette batterie pouvait fonctionner,7

6 heures, 12 heures, 2 heures ?8

R. [10:12:18] Elle fonctionnait en permanence.9

Q. [10:12:21] Donc, vous n'avez jamais eu une panne d'électricité au poste de police10

pendant que vous procédiez à des interceptions ?11

R. [10:12:32] Non. Jamais.12

Q. [10:12:35] Monsieur le témoin, vous est-il arrivé d'intégrer à vos notes des13

éléments d'information qui vous seraient parvenus par des responsables humains du14

renseignement, des êtres humains ?15

R. [10:12:58] Je n'en ai pas le souvenir.16

Q. [10:13:01] Monsieur le témoin, qui répondait au surnom de Bunga17

en 2003 et 2004 ?18

R. [10:13:12] Je ne m'en souviens pas à l'instant.19

Q. [10:13:20] Si je vous dis « Okwonga Alero », est-ce que ceci vous rafraîchit la20

mémoire, Monsieur le témoin ?21

R. [10:13:29] Oui, je me rappelle Okwonga Alero.22

Q. [10:13:39] Était-ce un surnom concernant cet homme ?23

R. [10:13:47] Okwonga est un nom de famille en langue acholi, mais Alero c'est la24

dénomination d'un lieu qui se trouve actuellement dans le district de Nwoya.25

Q. [10:14:18] Nous pourrions maintenant nous pencher sur l'onglet n° 5 du26

classeur de l'Accusation ; no ERN 0175-0309 et c'est la page 0312 qui m'intéresse, la27

page où nous lisons : « Annexe C » et en haut de la page, nous28
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lisons : « Lieutenant-colonel Okwonga 27/6 ».1

Cette personne est-elle bien la personne qui répondait au surnom de Bunga dans les2

années 2003 et 2004 ?3

R. [10:15:11] J'ai déjà répondu que je me n'en souvenais pas.4

Q. [10:15:31] Monsieur le témoin, à l’onglet 4 du classeur de l’Accusation, numéro5

ERN UGA-OTP-0037-0002, page 124, en date du 23 mai 2004, vous avez écrit :6

« Origine des fuyards et zone ou centre de réception où les fuyards sont toujours des7

cibles en vue de destruction. » Fin de citation.8

Alors, Monsieur le témoin, étant donné que ces mots figurent dans vos notes, est-il9

permis de penser que vous avez entendu ces informations et que vous les avez10

consignées dans le cadre de vos opérations d’interception ?11

R. [10:16:42] Je ne sais pas si cela figurait dans mes rapports.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:47] Peut-être13

pourrions-nous montrer au témoin le texte en question. Je pense que ce serait une14

procédure équitable.15

Un instant Monsieur le témoin, que l’affichage se fasse sur les écrans et que vous16

puissiez lire le texte.17

M. OBHOF (interprétation) : [10:17:02] C’est le troisième tiret.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:06] Oui, oui, je l’ai vu.19

Bien sûr, M. Nyero ne peut pas se rappeler tout ce qu’il a écrit, mais cela pourrait20

l’aider de voir le texte pendant que la question lui est posée. Il pourrait au moins21

dire : « J’ai écrit ceci ou cela. »22

(Le greffier d’audience s’exécute)23

M. OBHOF (interprétation) : [10:17:27]24

Q. [10:17:29] Est-ce que ceci est votre écriture, Monsieur Nyero ?25

R. [10:17:32] C’est mon écriture.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:34] Peut-être27

pourriez-vous répéter votre question initiale.28
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M. OBHOF (interprétation) : [10:17:37]1

Q. [10:17:40] Monsieur le témoin, ce sont bien sûr des copies de vos notes au propre2

que l’on vous montre à l’écran.3

R. [10:17:47] Oui, je vous en prie.4

Q. [10:17:51] Et les dates… celle-ci est le 23 mai 2004, donc le fait que vous ayez écrit5

ces mots dans vos notes au propre signifie-t-il que vous avez entendu cela dans le6

cadre de votre opération d’interception ? C’est bien cela, n’est-ce pas, Monsieur le7

témoin ?8

R. [10:18:07] Oui, Monsieur le Président.9

Q. [10:18:08] Un peu plus bas, nous voyons également une indication d’horaire, à10

savoir « entre 18 h 30 et 21 h 30 ».11

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que cela signifie que la conversation en question12

s’est déroulée dans ce laps de temps ?13

R. [10:18:26] Cela signifie que la conversation en question s’est déroulée entre14

18 h 30 et 21 h 30, à la date qui est inscrite dans le texte.15

Q. [10:18:38] Pendant vos opérations à ces heures assez tardives et pendant les16

heures de la nuit, est-ce que l’ARS utilisait la même fréquence que celle qu’elle17

utilisait pendant la journée, ou est-ce qu’elle utilisait une fréquence différente18

pendant ces heures de soirée, ces heures tardives ?19

R. [10:19:00] Elle utilisait la même fréquence.20

Q. [10:19:08] Monsieur le témoin… Ou plutôt, je reprends.21

À l’intercalaire 1, paragraphe 34, de votre déclaration préliminaire, vous indiquez22

qu’il arrivait à l’ARS de changer d’indicatifs chaque fois qu’ils avaient vécu une23

panne matérielle de leur équipement. Alors, si les indicatifs étaient changés,24

comment pouviez-vous déterminer qui était la personne qui parlait à la radio ?25

R. [10:19:44] Les indicatifs étaient modifiés de temps en temps, avant tout pour des26

raisons de sécurité, dans le but de dissimuler l’identité de ceux qui parlaient. Et ces27

changements d’indicatifs se produisaient de temps en temps. Mais les voix, elles, ne28
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changeaient pas beaucoup. Une voix ne peut changer que lorsqu’un nouvel1

équipement est utilisé, car un nouvel équipement peut entraîner une modification de2

la façon dont vous entendez la voix.3

Q. [10:20:33] Ceci implique-t-il que, dans le cas où une nouvelle… une nouvelle4

radio, un nouveau modèle de radio est utilisé, le son de la voix écoutée peut être5

différent ?6

R. [10:20:50] Oui, Monsieur le Président.7

Q. [10:20:53] Monsieur le témoin, vous avez indiqué que vous aviez transmis votre8

liste d’indicatifs à la personne n° 1 sur la liste, dans le but que celle-ci confirme ces9

indicatifs.10

Est-ce que la personne n° 1 vous a rendu cette liste, à quelque moment que ce soit ?11

R. [10:21:43] Non.12

Q. [10:21:45] Avez-vous conservé une copie de cette liste ?13

R. [10:21:50] Non.14

Q. [10:22:03] Vous avez peut-être, Monsieur le témoin, réécrit cette liste de mémoire ;15

l’avez-vous fait ?16

R. [10:22:18] Je ne l’aurais jamais fait.17

Q. [10:22:33] Monsieur le témoin, hier, vous avez reconnu une personne —18

excusez-moi pour ma mauvaise prononciation : Layom Cwiny — L-A-Y-O-M19

C-W-I-N-Y, « Layom Cwiny » —, et vous avez identifié ce Layom Cwiny comme20

étant Joseph Kony. Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez le souvenir d’un21

indicatif défini comme « Lam Dogi » ?22

R. [10:23:21] Oui, je m’en souviens.23

Q. [10:23:24] Savez-vous quel était le véritable nom de la personne répondant à24

l’indicatif « Lam Dogi » ?25

R. [10:23:34] Tout cela s’est passé il y a très longtemps et je suis incapable de m’en26

souvenir, mais je me rappelle l’indicatif.27

Q. [10:23:44] Si je prononçais le nom de Ben Acellam devant vous, est-ce que cela28
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vous rappellerait qu’il s’agit du véritable nom de la personne qui utilisait l’indicatif1

« Lam Dogi » — Ben Acellam ?2

R. [10:24:06] Ce nom ne me surprend pas, car c’était l’un des commandants.3

M. OBHOF (interprétation) : [10:24:38] Passons maintenant à l’intercalaire 5 du4

classeur de l’Accusation… ou plutôt — je viens de me tromper, toutes mes5

excuses —, intercalaire 4 du classeur de la Défense, page 0053.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:53] Il importe que7

M. Nyero voie la page à l’écran.8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

M. OBHOF (interprétation) : [10:25:31] Nous attendons l’affichage sur les écrans,10

Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:36] Ce sont toujours des12

notes rédigées par le témoin, n’est--ce pas ?13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

M. OBHOF (interprétation) : [10:25:41] Oui, Monsieur le Président.15

Q. [10:25:46] Alors, Monsieur le témoin, à peu près au milieu de la page, vous avez16

un tiret suivi de « aux environs de 18 h 45 ». C’est ce passage qui m’intéresse, donc17

j’en donne lecture — je cite : « Aux environs de 18 h 45, le colonel Ongwen Dominic18

Wanyama a fait savoir à Oringa Sisto Abudema et à d’autres commandants présents19

sur les lieux qu’un commandant dénommé… prénommé “Ben” et utilisant l’indicatif20

“Lam Dogi”, et cetera, et cetera. » Fin de citation.21

Ceci est bien écrit par vous, Monsieur le témoin ?22

R. [10:26:35] Oui, Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:37] Je pense que le24

témoin a déjà fait son travail. Je crois comprendre que vous vous répétez dans le25

même type d’exercice que nous avons commencé hier.26

Le témoin répond « Oui, c’est mon écriture » ou « Non, ce n’est pas mon écriture. » Je27

pense que nous pouvions… nous pouvons partir du principe que ces notes sont28
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toujours de sa main.1

Veuillez poursuivre.2

M. OBHOF (interprétation) : [10:27:18] Je vous remercie.3

Q. [10:27:21] Monsieur le témoin, dans votre première déclaration préliminaire, vous4

avez indiqué que, jusqu’aux environs de 2005 seulement, Ongwen s’exprimait5

régulièrement à la radio en personne.6

Est-ce que M. Ongwen s’exprimait fréquemment à la radio à partir du moment où7

vous avez commencé vos écoutes en juillet 2003 et jusqu’à l’année 2005 ?8

R. [10:27:40] Je demande à ce que le document soit affiché à l’écran.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:44] La dernière question10

portait sur des indicatifs et c’était, de la part de Me Obhof, une vérification, je11

suppose. Et maintenant, la question est générale.12

M. OBHOF (interprétation) : [10:28:04] Oui.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:06] Donc, c’est une14

question qui concerne le fait de savoir si M. Ongwen s’exprimait fréquemment ou15

régulièrement à la radio dans la période citée par vous, Maître Obhof. Répétez la16

période, je vous prie.17

M. OBHOF (interprétation) : [10:28:22]18

Q. [10:28:22] Est-ce que M. Ongwen s’exprimait régulièrement à la radio entre19

juillet 2003 et, de façon générale, l’année 2005 ?20

R. [10:28:31] Cela fait longtemps, mais tout ceci figure dans mes rapports. Je ne le nie21

pas.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:37] Donc, cela devrait se23

retrouver dans les notes écrites. Je crois que c’est ainsi qu’il faut comprendre la24

réponse du témoin. C’est compréhensible que M. Nyero ne se rappelle pas, car, vu le25

grand nombre de personnes qui utilisaient la radio pour s’exprimer et le temps26

écoulé depuis, je pense que c’est tout à fait compréhensible.27

M. OBHOF (interprétation) : [10:29:00] C’est également une très bonne réponse de la28
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part du témoin. S’il l’a consignée… je pense qu’il parlait (phon.).1

Q. [10:29:14] Vous avez également déclaré que Kony était assez négligent dans ses2

conversations. Et si je ne me trompe pas — veuillez me dire, d’ailleurs, si je me3

trompe —, ceci devrait signifier qu’il prononçait des noms propres et des indicatifs.4

C’est bien cela, Monsieur le témoin ?5

R. [10:29:35] Oui, Monsieur le Président.6

Q. [10:29:37] Vous est-il arrivé de considérer que ceci pouvait être une tactique7

utilisée par Joseph Kony pour exposer l’identité d’un certain nombre de personnes et8

leur rendre l'évasion plus difficile au sein de l'ARS, en particulier si l'on tient compte9

du paragraphe dont nous avons donné lecture et qui concernait le mois de10

mai 2004 ?11

R. [10:30:06] Je ne pense pas que ce soit le cas, mais le fait qu'il était négligent est réel,12

il prononçait le nom réel de certains commandants.13

Cela dit, je voudrais apporter quelques éclaircissements.14

Q. [10:30:28] Je vous en prie.15

R. [10:30:32] Kony me facilitait la compréhension des prénoms de certains de ses16

commandants en prononçant ces prénoms à la façon acholi. Prenons le cas de17

« Vincent ». En acholi, « Vincent » se dit « Binany » ; et puis le prénom Dominic, en18

acholi « Dominic » se dit « Odomi ». Et ce sont les noms qu'il utilisait pour désigner19

certains de ses commandants. Ce qui me rendait la tâche très facile pour savoir qui20

était en train... de qui il était en train de parler.21

Q. [10:31:46] Est-il exact, Monsieur le témoin, qu'une mission catholique, qu’ISO,22

l'opérateur ISO avec sa radio pouvait écouter les fréquences sur lesquelles il parlait,23

qu'ils entendraient également ces communications ?24

R. [10:31:56] (Intervention non interprétée)25

Q. [10:31:58] Nous avons été coupés.26

Vous avez dit merci ?27

R. [10:32:22] Pardon ? Je n'ai pas bien saisi.28
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Q. [10:32:30] Je demandais si quelqu'un comme la Mission catholique, un officier de1

l’UPDF, un officier de l'ISO ou quelqu'un qui avait une radio Icom ou Codan, est-ce2

qu'il pouvait entendre exactement les mêmes messages ?3

R. [10:32:47] Oui.4

Q. [10:33:07] Lorsque vous étiez chargé de... des interceptions, Monsieur le témoin,5

vous avez découvert à peu près trois canaux utilisés par l'ARS ; est-ce que c'est6

exact ?7

R. [10:33:19] Oui.8

Q. [10:33:24] Y a-t-il une raison de penser, Monsieur le témoin, que l'ARS ait pu9

parler sur un autre canal que ces trois canaux, que ce soit pour une période longue10

de 30 minutes ou pour une conversation plus courte d'une ou deux minutes ?11

R. [10:33:48] Oui, parce qu’ils avaient d'autres fréquences. Je n'en connaissais que12

trois. D'autres n'étaient pas connues de moi. Donc, c'est tout à fait possible.13

Q. [10:34:01] Quelquefois, nous l'avons dit, l'ARS parlait pendant la nuit, tard dans la14

nuit. Est-ce qu'il y a eu des moments où ils parlaient tard dans la nuit, même autour15

de minuit ?16

R. [10:34:16] Pardon ? Je n'ai pas bien saisi.17

Q. [10:34:24] Est-ce que l'ARS parlait quelquefois tard dans la nuit, jusqu'à 11 heures18

ou jusqu'à minuit ?19

R. [10:34:31] Oui.20

Q. [10:34:36] Si tel était le cas et s'ils avaient quelque chose à indiquer dans un21

rapport, est-ce que vous preniez note de cela dans vos... vos notes, Monsieur le22

témoin, dans vos notes au propre ?23

R. [10:34:53] Je transposais ce qu'ils communiquaient et je suivais la même... le même24

format que pour les autres rapports.25

Q. [10:35:06] Le... La période de communication de 18 h 30 à 21 heures, est-ce que26

vous vous souvenez de combien de... la période pendant laquelle cela a été utilisé ?27

Combien de temps cela a été utilisé ?28
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R. [10:35:24] Je ne m'en souviens pas.1

Q. [10:35:33] Autour de 2006, ils auraient arrêté d'utiliser cette tranche horaire. Si je2

vous dis cela, est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire, Monsieur le témoin, donc,3

autour du 5 avril ou du 6 ?4

R. [10:35:50] Oui, cela me rafraîchit la mémoire.5

Q. [10:36:00] Monsieur le témoin, est-ce que les communications audio de l'ARS que6

vous écoutiez étaient audibles ?7

R. [10:36:15] C'était relativement audible. C'est ce que nous appelons le... la force du8

signal. Quelquefois, cependant, il y avait des interférences atmosphériques.9

Q. [10:36:44] Monsieur le témoin, quelle était la cause de ces interférences10

atmosphériques ?11

R. [10:36:48] Le temps.12

Q. [10:36:57] Et quand vous dites « le temps », vous voulez parler de la pluie ?13

R. [10:37:02] La pluie ou le... ou des périodes de... de vent.14

Q. [10:37:11] Est-ce que, par exemple, la présence de nuage sans pluie pouvait causer15

cette interférence, Monsieur le témoin ?16

R. [10:37:18] Oui, quelquefois.17

Q. [10:37:21] Est-ce que le fait que le temps soit clair et très ensoleillé pouvait aussi18

causer des interférences, Monsieur le témoin ?19

R. [10:37:29] Non.20

Q. [10:37:40] Pendant cette période de temps, en... entre mars et juin, est-ce qu'il21

pleut fréquemment au nord de l'Ouganda pendant la saison des pluies ?22

R. [10:38:06] La saison des pluies en Ouganda commence en mars et, quelquefois, va23

jusqu'au début décembre ou fin septembre... fin novembre.24

Q. [10:38:20] Et pendant ces premiers mois, mars, avril et mai, est-ce que la pluie est25

intense ?26

R. [10:38:30] Non. C'est surtout en juillet, août, septembre, octobre et mi-novembre27

que les pluies sont les plus violentes.28
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M. OBHOF (interprétation) : [10:38:57] Nous voudrions, maintenant, prendre les1

onglets 10 et 11 de... du classeur de la Défense. Il s'agit des2

références 0254-1657 et 0254-1659. Il s'agit de deux photographies — les deux3

références que j'ai citées tout à l'heure commencent par « UGA-OTP ».4

Q. [10:39:34] Monsieur le témoin, comme ce sont des photographies, comme je le5

disais, il sera peut-être plus facile que vous preniez le petit classeur de la Défense qui6

se trouve sur votre table.7

(Le témoin s'exécute)8

Vous voyez qu'il y a le mât que vous utilisiez pour placer votre antenne.9

R. [10:39:57] Oui, effectivement, c'est cela.10

Q. [10:39:58] Est-ce que vous pourriez, maintenant, prendre le « 1659 », s'il vous11

plaît ?12

(Le témoin s'exécute)13

Monsieur le témoin, c'est le même mât, n'est--ce pas ?14

R. [10:40:34] Oui, effectivement.15

Q. [10:40:39] Dans la... la photographie, est-ce que c'est celui qui est le plus proche et16

le plus grand ou celui qui est le plus loin que vous utilisiez pour votre antenne...17

pour fixer votre antenne ?18

R. [10:41:08] Eh bien, pendant que je menais cette opération, je n'avais qu'une seule19

antenne. Donc, je ne sais pas à quel moment cette photographie a été prise, parce que20

je n'avais qu'une seule antenne et elle était l'antenne pour la haute fréquence qu'ils21

fixaient.22

Q. [10:41:30] Est-ce que vous vous souvenez à quelle hauteur en l'air est-ce que votre23

antenne se trouvait ?24

R. [10:41:37] C'était plus de 7 mètres, environ.25

M. OBHOF (interprétation) : [10:42:00] Est-ce qu'on pourrait, s'il vous plaît, prendre26

l'onglet n° 9 de l'Accusation — je m'adresse au greffier d'audience. Il s'agit de la27

référence 0254-1658.28
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(Le greffier d'audience s'exécute)1

Q. [10:42:34] C'est la photographie que vous avez identifiée avec le... l'Accusation2

hier. Nous avons toujours les deux mâts, mais avec votre estimation des 7 mètres en3

l'air, est-ce que vous ne diriez pas que le mât le plus haut est celui sur lequel se4

trouvait votre antenne, Monsieur le témoin ?5

R. [10:42:59] Oui, Maître.6

Q. [10:43:15] Monsieur le témoin, d'après la photographie que nous avons vue hier,7

vous utilisiez le Codem... Codan — Codan — 8528 ; c'est bien cela ?8

R. [10:43:38] Mais qu'est-ce que vous voulez dire par ce... ces chiffres ?9

M. OBHOF (interprétation) : [10:43:51] Est-ce qu'on pourrait prendre10

l'intercalaire 8 de l'Accusation — 0254-1650 ?11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

Q. [10:44:44] Cette radio, celle que vous avez identifiée comme étant la vôtre, c’est13

bien la radio Codan 8528, n’est-ce pas ?14

R. [10:44:59] Oui, oui, effectivement. C’est celle qui se trouve à droite.15

Q. [10:45:03] Est-ce que vous avez jamais utilisé une autre… une autre radio16

Codan 9480 ?17

R. [10:45:12] Non. Celle qui se trouve à gauche est utilisée pour la VHF. Pour les18

hautes fréquences, c’est celle qui se trouve sur la droite que j’utilisais. Celle sur la19

gauche, je suis sûr qu’elle a été installée après que j’ai quitté l’endroit.20

Q. [10:45:45] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez jamais utilisé la radio Icom ?21

R. [10:45:49] Non, jamais.22

Q. [10:45:51] La radio Codan est la seule que vous ayez utilisée, et la Codan 8528,23

c’est la seule que vous ayez utilisée pendant vos opérations à Kamdini ?24

R. [10:46:07] Oui, c’est la seule.25

Q. [10:46:08] Vous avez également indiqué au paragraphe 9 de votre première26

déclaration que vous utilisiez une autre radio Anristu (phon.). Est-ce que vous27

pourriez expliquer ce que cela est ?28
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R. [10:46:23] Eh bien, cette radio, c’est une radio « analogue » que j’utilisais à Gulu,1

Kitgum, mais pas à Kamdini.2

Q. [10:46:45] D’après votre expérience et votre formation, quelle est la radio qui3

fonctionne le mieux : la radio Codan ou l’autre radio, la radio Anristu ?4

R. [10:46:56] C’est la radio Codan qui marche le mieux.5

M. OBHOF (interprétation) : [10:47:16] Je suis prêt à passer à un autre sujet dans…6

et, d’après mes notes, je vois qu’il me reste environ une heure.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:24] Eh bien, nous8

pouvons effectivement faire la pause-café et ne pas nous étendre bien au-delà.9

M. OBHOF (interprétation) : [10:47:33] Je puis garantir que nous en aurons terminé10

d’ici 13 heures.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:40] Merci beaucoup,12

Maître Obhof.13

Mme L’HUISSIER : [10:47:44] Veuillez vous lever.14

(L’audience est suspendue à 10 h 47)15

(L'audience est reprise en public à 11 h 31)16

Mme L'HUISSIER : [11:31:19] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:42] Maître Obhof, vous20

pouvez continuer, s'il vous plaît.21

M. OBHOF (interprétation) : [11:31:54] Rebonjour, Monsieur le témoin. J'espère que22

votre pause a été agréable.23

J'aimerais que le greffier d'audience puisse, s'il vous plaît, prendre l'onglet 4 de24

l'Accusation, il s'agit du document 0002, page 0032.25

(Le greffier d'audience s'exécute)26

Page 0032, je suis désolé, je tâtonne un peu avec les numéros de page.27

Q. [11:32:06] Monsieur le témoin, c'est un rapport au propre de vous-même, le28
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28 août 2004. Tout en haut, vous voyez qu'il est indiqué « 9 h 50 », vous voyez que le1

colonel Ocan Labongo informe Otti, cette fois donc Vincent Otti, que le major2

Acellam Ben et son groupe, le 24 août 2004 ont attaqué Orom-Kit (phon.), dans le3

district de Kitgum et ont récupéré deux fusils SMG de l'UPDF.4

Monsieur le témoin, pouvez-vous confirmer que c'est bien votre écriture5

manuscrite ?6

R. [11:34:07] Oui.7

Q. [11:34:10] Très bien. Est-ce que cela signifie qu'il y avait un cycle de rapports du8

major Acellam Ben au colonel Ocan Labongo et puis ensuite directement à Otti ?9

R. [11:34:23] Effectivement.10

Q. [11:34:27] Est-ce que... Donc, le lieutenant-colonel Ocan Labongo ferait rapport à11

Dominic Ongwen, dont vous avez dit qu'il était son commandant de brigade ?12

R. [11:34:49] L'interception... Effectivement, dans cette interception, c'était le13

lieutenant-colonel Ocan Labongo qui informait Vincent Otti que le major Ben14

Acellam avec son groupe, le 24 août 2004, avait attaqué Orom dans le district de15

Kitgum.16

Q. [11:35:21] Merci, Monsieur le témoin.17

Nous prenons le même document — le même document —, c'est la raison, en partie,18

pour laquelle nous souhaitions que vous passiez en revue la totalité des documents19

hier, pour vérifier que ce soit bien, effectivement, votre écriture manuscrite, ce que20

vous avez fait. Nous vous en sommes très reconnaissants, Monsieur le témoin, merci21

pour avoir fait cela.22

R. [11:35:59] O.K.23

Q. [11:36:04] (Intervention non interprétée)24

R. [11:37:31] (intervention non interprétée)25

Q. [11:38:05] (intervention non interprétée)26

R. [11:38:07] (intervention non interprétée)27

Q. [11:38:08] (intervention non interprétée)28
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R. [11:38:26] (intervention non interprétée)1

Q. [11:38:45] J'aimerais maintenant que nous fassions passer un enregistrement2

audio.3

Je vais vous faire écouter, Monsieur le témoin, un enregistrement audio très bref. J'ai4

placé la transcription effectuée par l'Accusation de cet extrait audio tout au... tout à5

la fin, c'est la dernière page du classeur qui a une couverture souple de couleur6

jaune.7

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:39:17] Est-ce qu'on peut avoir le niveau de8

confidentialité, Maître Obhof ?9

M. OBHOF (interprétation) : [11:39:22] Je suppose que ça peut être diffusé en public,10

parce qu'il ne parle pas spécifiquement avec ce témoin ou avec un autre témoin.11

Donc, on peut le diffuser en public.12

Pour le compte rendu, l'extrait audio est le document suivant : UGA-OTP-0235-0038,13

piste 1 ; la transcription, qui a maintenant été préparée par l'Accusation, porte la14

référence UGA-OTP-0274-0004, page 0015, paragraphe 266 jusqu'à « la » ligne 272,15

273.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:40:21] Et est-ce que vous17

vous attendez à ce que M. Nyero écoute et prenne des notes ? Ou qu'est-ce que vous18

attendez exactement, Maître Obhof ?19

M. OBHOF (interprétation) : [11:40:29] Eh bien, nous voudrions, Monsieur le20

Président, que Monsieur Nyero, si vous entendez des indicatifs, en particulier si21

vous entendez le nom de Lam Dogi, l'indicatif de Lam Dogi ici, et aussi s'il y a des22

instructions de ce que Lam Dogi souhaite que les gens fassent ou que d'autre23

personnes veulent que lui fasse.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:40:52] Je pense que nous25

sommes bien conscients du fait que nous parlons ici d'une interception qui a été26

enregistrée il y a 12 ou 13 ans, n'est--ce pas ?27

M. OBHOF (interprétation) : [11:41:04] Oui, la date approximative est le matin du28
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30 avril 2004.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:10] Donc, 13 ans à peu2

près, n'est--ce pas ?3

M. OBHOF (interprétation) : [11:41:14] Pour la clarté, nous utilisons la version4

renforcée... améliorée pour la transcription, bien que, à mon avis, l'autre version soit5

également audible.6

(Diffusion d'une bande audio)7

Q. [11:42:02] Est-ce que vous avez entendu l'indicatif Lam Dogi, Monsieur le témoin,8

pendant ces 20 secondes ?9

R. [11:42:10] Oui.10

Q. [11:42:11] Est-ce qu'il y a eu des instructions données par Lam Dogi ou à l'adresse11

de Lam Dogi... données à l'adresse de Lam Dogi ?12

R. [11:42:20] Je ne m'occupais pas d'enregistrement audio, Monsieur le Président, et13

je ne sais pas si... à quel moment cet enregistrement audio a été effectué ; l'heure, la14

fréquence. Donc, je ne peux pas vous dire grand-chose de cela.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:44] Bien entendu,16

Monsieur Nyero, vous ne pouvez parler que de ce que... mais je suppose que vous17

entendez cela pour la première fois aujourd'hui, n'est-ce pas. Vous avez déjà déclaré18

que vous aviez entendu cet indicatif ; vous l'avez dit, si j'ai bien compris. Donc, s'il19

vous plaît, poursuivez. Peut-être que vous avez entendu d'autres choses, mais20

personne ne s'attend à ce que ce soit absolument clair. Personne ne s'attend à ce que21

vous... vous capturiez tout ce qui a été dit. Simplement, si vous avez entendu22

quelque chose que vous reconnaissez, dites-le-nous.23

M. OBHOF (interprétation) : [11:43:31]24

Q. [11:43:31] Nous ne sommes pas en train de vous demander d'authentifier ou de25

dire si vous pensez que l'audio est réel ou pas... l'extrait audio est réel ou pas,26

simplement, d'essayer d'aider la Cour à déterminer le contenu de ce... de cet extrait27

audio, parce que, dans cette salle, je pense qu'il y a deux personnes seulement qui28
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parlent acholi.1

Donc, je vais le faire rediffuser pour vous, Monsieur le témoin.2

(Diffusion d'une bande audio)3

Monsieur le témoin, lorsque j'ai fait diffuser la... le tout début, est-ce qu'il y avait une4

demande à Lam Dogi de se rendre sur place, s'il était disponible ?5

R. [11:44:36] Oui.6

Q. [11:44:41] Et est-ce que Lam Dogi a répondu qu'il était bien disponible ?7

R. [11:44:45] Je n'ai pas entendu de réponse.8

Q. [11:44:49] Une dernière fois, puisque c'est très, très court, et puis ensuite, on9

s'arrêtera.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:56] Bon, étant donné11

que c'est court, nous sommes très indulgents. Enfin, nous... c'est notre humeur de ce12

matin. Mais c'est vraiment la dernière fois.13

(Diffusion d'une bande audio)14

M. OBHOF (interprétation) : [11:45:08]15

Q. [11:45:29] Est-ce que vous avez entendu, cette fois-ci ?16

R. [11:45:32] Oui, j'ai entendu. C'était un passage à une autre fréquence.17

Q. [11:45:43] Je vous remercie, Monsieur le témoin, d'avoir accepté cette requête18

impromptue au sujet de cet enregistrement audio.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:55] Merci beaucoup,20

effectivement.21

M. OBHOF (interprétation) : [11:46:12]22

Q. [11:46:13] Monsieur le témoin, onglet 1 de... du classeur de l'Accusation, page 46...23

56... paragraphe 56 de votre déclaration. On vous a demandé ce que l'ARS discutait à24

la radio, et vous avez déclaré vous souvenir qu'ils parlaient de Pagak avec un code,25

et que Barlonyo... et de Barlonyo, et attaquer un convoi à Adjumani. Monsieur le26

témoin, est-ce que vous vous souvenez de Barlonyo, à quel moment est-ce que27

Barlonyo a été attaqué ?28
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R. [11:47:05] Je ne me souviens pas.1

Q. [11:47:07] Est-ce que vous vous souvenez si vous avez écouté les interceptions de2

l'ARS parlant de l'attaque à Barlonyo ?3

R. [11:47:21] Je ne me souviens pas, c'était vraiment il y a très longtemps.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:47:25] Mais s'il avait5

entendu quelque chose, il l'aurait indiqué dans les notes, ce serait reflété dans les6

notes.7

M. OBHOF (interprétation) : [11:47:46]8

Q. [11:47:47] À l'intercalaire 4 de l'Accusation… du classeur de l'Accusation, c'est à la9

page 0122, premier numéro, 0037, je vais attendre que le document soit affiché.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:18] On peut peut-être11

saisir cette occasion pour remercier le greffier d'audience et l'huissier d'audience12

d'être aussi rapides à afficher ces différents documents, parce que je l'ai devant moi,13

et ça n'est pas facile, je pense, d'afficher un document aussi rapidement. Donc, merci14

beaucoup.15

(Le greffier d'audience s'exécute)16

Q. [11:48:52] C'est affiché maintenant, je crois, Monsieur Nyero.17

Me Obhof va nous dire maintenant ce qu'il entend faire exactement avec cela.18

M. OBHOF (interprétation) : [11:49:05] Désolé, désolé, mais, avec tout ça, j'ai oublié19

de tourner les pages de mon propre classeur pour retrouver la bonne page.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:19] Moi, j'ai bien21

quelque idée, mais c'est votre contre-interrogatoire.22

M. OBHOF (interprétation) : [11:49:31]23

Q. [11:49:31] Alors, il s'agit d'un document du 23 mai 2004. Vous avez indiqué ici des24

détails de l'attaque avec Tem Wek Ibong (phon.), les commandants qui sont25

responsables de l'attaque sont les majors Olak Tulu et le capitaine Ocaka Alex.26

Vérifiez les listes que vous avez sous les yeux pour confirmer effectivement leurs27

noms et les détails.28
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Monsieur le témoin, nous savons que c'est votre écriture manuscrite, que c'est le... les1

notes au propre que vous avez prises de ce que vous avez entendu à la radio.2

R. [11:50:26] Oui.3

Q. [11:50:26] Et ça ne vient pas de... de renseignements extérieurs ou de4

renseignements humains ou de Mega FM ou d'autres choses, c'est bien de l'opération5

d'interception ?6

R. [11:50:41] Ça n'est pas très facile à confirmer, aujourd'hui, parce qu’à ce7

moment-là, j'écoutais la radio, et vous me demandez de comparer ces interceptions8

et le contenu du... du journal New Vision. Je pourrais le faire. Je ne me souviens pas9

exactement de la source de l'interception Mega FM ou le journal New Vision. C'est...10

C'est un détail.11

Q. [11:51:21] Mais étant donné que vous avez utilisé le mot « Tem Wek Ibong » au12

lieu de « brigade Sinia » ou « Dominic Ongwen », est-ce qu'on pourrait, sans se13

tromper, partir de l'hypothèse que vous parliez de quelque chose qui avait trait aux14

interceptions, Monsieur le témoin ?15

R. [11:51:45] À quel moment est-ce que c'était ? Parce que je voudrais voir cela.16

Q. [11:51:50] C'est le 23 mai 2004.17

R. [11:51:53] Et le rapport a été écrit à quelle date ?18

Q. [11:51:56] C'est la date du rapport, Monsieur le témoin.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:58] Le 24 mai, je pense.20

R. [11:52:00] À ce moment-là, je ne sais pas qui utilisait cet indicatif, très précisément.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:09] Si nous regardons22

cela, Tem Wek Ibong n'est pas... n'est pas apparu sur les ondes, il semble que ce soit23

une information comme si la... une personne avait écouté la communication radio.24

La deuxième phrase : « Les commandants qui sont responsables », c'est une sorte25

d'évaluation, si vous voulez, une estimation. Donc, peut-être que c'est un peu le... la26

ligne de démarcation, si on peut dire.27

Q. [11:52:48] Vous avez entendu ce que j'ai dit, Monsieur Nyero, c'est, bien sûr, il y a28
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très, très longtemps, mais est-ce que vous aimeriez faire un commentaire au sujet de1

ce que j'ai dit ?2

R. [11:53:01] Je suis d'accord avec vous, ça fait très, très longtemps, il n'est pas facile3

pour moi de me souvenir aujourd'hui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:09] Il faut s'en tenir là,5

Maître Obhof, je crois.6

M. OBHOF (interprétation) : [11:53:13]7

Q. [11:53:14] En ce moment-là, en 2004, New Vision, c'était... cela appartenait au8

gouvernement ougandais, n'est-ce pas ?9

R. [11:53:21] Oui, effectivement.10

Q. [11:53:30] Et, à ce moment-là, qui était le propriétaire de Mega FM ?11

R. [11:53:41] Je ne sais pas.12

M. OBHOF (interprétation) : [11:53:43] Est-ce qu'on peut passer maintenant à13

l'onglet n° 5, s'il vous plaît, 0175-0372 ?14

(Le greffier d'audience s'exécute)15

Q. [11:54:44] Vous voyez, Monsieur le témoin, que vous avez « major Olak Otulu »16

écrit comme « Whisky, brigade Gilva » ; c'est cela, Monsieur le témoin ?17

R. [11:55:00] Hier, Maître, j'ai dit que l'annexe C… et Gilva n'avait pas été indiqué ici18

de ma propre main.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:55:12] Effectivement,20

effectivement. Et même en regardant nous-mêmes, avec nos propres yeux, nous21

voyons que les... l'écriture manuscrite n'est pas identique.22

M. OBHOF (interprétation) : [11:55:28]23

Q. [11:55:30] Monsieur le témoin, est-ce que vous savez s'il y a eu une enquête de24

police au sujet de la... Lukodi ? Est-ce que vous êtes informé de cela ?25

R. [11:55:43] Je n'ai pas bien compris.26

Q. [11:55:46] Si vous êtes... êtes-vous informé du fait qu'il y a eu une enquête réalisée27

par la police ougandaise au sujet de l'attaque de Lukodi ?28
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R. [11:55:56] Je ne sais pas. Je ne sais pas, parce que Lukodi, cela relève de Gulu. Et1

comme... et Kamdini relevait du district d'Apac. Donc, je ne sais rien.2

Q. [11:56:22] Monsieur le témoin, dans votre déclaration, au paragraphe 55, on vous3

demande ce que... ce dont parle l'ARS à la radio, et vous dites : « J'ai entendu que4

Kony et d'autres commandeurs donnaient... commandants — pardon — donnaient5

des ordres et j'ai entendu des rapports. » Est-ce que vous pourriez résumer pour la6

Cour de quelle manière Joseph Kony traitait ceux qui étaient ses... sous ses ordres, au7

moins, de manière verbale ?8

R. [11:57:03] Quel code ? « 55 »?9

Q. [11:57:20] « 55 ». Non, non, pendant... vos opérations d'interception, vous10

entendiez Joseph Kony donner des ordres aux commandants et vous entendiez les11

commandants faire rapport à Joseph Kony. Est-ce que vous savez...12

Non, non, non, excusez-moi, excusez-moi. C'est le paragraphe 54, et non pas le13

paragraphe 55.14

Est-ce que vous pourriez résumer la manière dont Kony traitait les personnes qui15

étaient sous ses ordres ? Est-ce qu'il était gentil avec ses commandants, est-ce qu’il16

leur parlait gentiment, est-ce qu'il les menaçait ou bien est-ce qu'il imposait sa17

personnalité à tout point de vue ?18

R. [11:58:23] Joseph Kony avertissait ceux qui étaient placés sous ses ordres de ne19

rien faire qui ne lui convienne. Et il louait ceux qui faisaient des choses qui lui20

plaisaient ; il le faisait.21

Q. [11:58:45] Donc, nous avons vu précédemment aujourd'hui des discussions sur la22

destruction des villages de personnes qui... qui avaient pris la fuite. Donc, ça, ce23

n'était pas quelque chose d'inhabituel ?24

R. [11:59:01] Où est-ce que c'est, ça, exactement ? Parce que je ne comprends pas.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:13] Cela fait référence à26

une des notes au propre que nous avons déjà vues, mais c'est... je pense qu'il faudrait27

donner la référence de nouveau, s'y reporter.28
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M. OBHOF (interprétation) : [11:59:34] Le 23 mai 2004, et la référence est le1

0037-0124. Et on peut lire : « Origine des... de ceux qui ont fait défection, centre de2

réception, région de réception pour les... pour ceux qui ont fait défection et qui sont3

toujours des cibles de destruction ». Donc, est-ce que quelque chose comme ça... une4

menace de destruction pour les lieux d'origine de ceux qui avaient fait défection ?5

R. [12:00:16] Est-ce que c'était là ?6

Q. [12:00:18] Hier, vous avez semblé assez hésitant pour désigner Joseph Kony par7

son nom, vous l'avez simplement appelé « dirigeant de l'ARS » ; est-ce qu'il y a une8

raison à cela, Monsieur le témoin ?9

R. [12:00:33] Je ne suis pas hésitant. Et il n'y avait qu'un seul chef de l'ARS. Donc, si je10

dis le « chef de l'ARS », je veux dire Kony lui-même.11

Q. [12:00:51] À l'onglet 1 de l'Accusation, paragraphe 56, page 0056, vous avez... vous12

dites que vous avez entendu Kollo convaincre Kony de signer un document de13

cessez-le-feu. Et vous avez résumé le fait que Kony ne faisait pas confiance à14

Museveni, mais vous dites que c'est une longue histoire. Est-ce que vous pourriez15

aider la Cour et dire à la Cour ce que vous entendez par « c'est une longue16

histoire » ?17

R. [12:01:29] La conversation se déroulait entre Sam Kollo et Joseph Kony. Sam Kollo18

était le porte-parole de l'ARS. Et, effectivement, dans cette conversation, Sam Kollo a19

persuadé Joseph Kony de faire signer ce document, mais Kony a répondu à Kollo20

qu'il ne faisait pas confiance à Museveni. Et si vous me demandez de m'expliquer21

plus avant, j'ajouterais qu'il a déclaré qu'une amnistie avait été adoptée. Donc, dans22

ce cas-là, il ne voyait pas pourquoi il ne signerait pas le document adopté à l'issue23

des pourparlers de paix. Voilà ce que... ce qui s'est passé.24

Q. [12:02:50] Et, Monsieur le témoin, il est également vrai que Sam Kollo s'est évadé25

de l'ARS sous le couvert de la nuit après de longues discussions avec le26

gouvernement ougandais, n'est-ce pas ?27

R. [12:03:10] Monsieur le témoin, Messieurs les juges, je ne sais pas s'il a eu des28
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contacts préalables avec le gouvernement ougandais, mais ce que je sais, c'est qu'il1

s'est évadé.2

M. OBHOF (interprétation) : [12:03:33] Finalement, j'aimerais que nous revenions au3

document dont les quatre derniers chiffres ERN sont 0037, les quatre premiers étant4

0151.5

(Le greffier d'audience s'exécute)6

Nous voyons dans cette page le chiffre romain « IV ».7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:04:30] Vous voulez dire8

que vous commencez par le quatrième point ?9

M. OBHOF (interprétation) : [12:04:41] Oui, là où on voit le quatrième point,10

Monsieur le Président.11

Q. [12:04:44] La date est celle du 12 avril 2004 ou aux environs de cette date. C'est un12

ordre qui émane de Joseph Kony. Et au point 4, nous voyons que l'ordre est adressé13

à Vincent Otti en vue d'arrestation et de persécution d'un certain nombre de14

commandants. Et il déclare, par ailleurs, que « les persécutions et le meurtre vis-à-vis15

de ces commandants félons doivent être immédiats ou mis en œuvre après demande16

de conseil auprès de lui. » Fin de citation.17

Alors, Monsieur le témoin, sur la base de votre expérience en tant qu’opérateur radio18

chargé des interceptions, quels étaient les éléments qui faisaient d'un commandant19

un commandant félon ?20

R. [12:05:41] Les commandants qui ne se pliaient pas aux instructions étaient des21

commandants félons.22

Q. [12:05:48] Ma dernière question, Monsieur le témoin, comparable à celle que je23

vous ai déjà posée il y a quelques minutes : ces menaces étaient-elles des menaces24

courantes de la part de Joseph Kony, à l'égard de tous les membres de l'ARS ; c'est25

bien cela ?26

R. [12:06:05] Dans cette note particulière, au point IV — IV en chiffre romain —, il27

s'agissait uniquement des commandants, mais la menace générale était présente28
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vis-à-vis de quiconque, quand « elle » s'évadait.1

M. OBHOF (interprétation) : [12:06:17] Monsieur Nyero, je vous remercie d'avoir2

couvert une telle distance pour venir parler devant nous et témoigner devant la3

Cour.4

Monsieur le Président, ceci met un point final aux questions de la Défense à ce5

témoin.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:27] Je vous remercie,7

Maître Obhof.8

Monsieur Nyero, ceci met un point final à votre déposition. Au nom de la Chambre,9

je tiens à vous remercier également pour avoir pris le temps nécessaire et être venu à10

la Cour en parcourant une distance aussi importante. Je tiens à vous remercier pour11

l'aide que vous avez apportée à l'établissement de la vérité. Et bien sûr, nous vous12

souhaitons un bon voyage de retour.13

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:06:49] Je vous remercie, Monsieur le Président,14

Messieurs les juges.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:51] Ceci met un terme16

également à l'audience d'aujourd'hui.17

Donc, nous levons l'audience jusqu'à 9 h 30 lundi.18

Mme L'HUISSIER : [12:07:00] Veuillez vous lever.19

(L'audience est levée à 12 h 07)20
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